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Mobilités internationales, déséquilibres et développement : 

vers un développement durable et une mondialisation décarbonée ?  
 

Les journées du développement ATM se déroulent chaque année, dans un pays du Nord 
ou du Sud, en partenariat avec une université.  

Le thème de ce XXVIIIème
 
colloque portera sur « Mobilités internationales, déséquilibres et 

développement : vers un développement durable et une mondialisation décarbonée ? » 
Après des décennies d’ouverture accrue des frontières et des marchés (biens, services, 

travail, capital) et alors que des défis probablement sous-estimés jusqu’alors percutent les 
sociétés du nord et du sud (soutenabilité écologique et sociale de la croissance mondiale), le 
moment n’est-il pas venu de questionner le postulat de la mobilité internationale comme 
moteur du développement économique ? L’économie ne s’est-elle pas imprudemment 
affranchie des distances, n’assiste-t-on pas une revanche de la géographie, qu’elle soit physique, 
humaine ou politique ? Certains évoquent même une « démondialisation ». A tout le moins et 
pour tracer une forme de continuité avec les journées précédentes, les questions des échelles de 
proximité, de la pertinence des lieux et de la subsidiarité des actions seront à l’ordre du jour. 

Les mobilités internationales et le mouvement de libéralisation-globalisation qui les a 
accompagnées sont généralement présentés comme source de gains, qu’il s’agisse de gains en 
revenu, en potentiel de croissance ou encore en efficacité organisationnelle. L’insertion dans les 
échanges internationaux, la déréglementation domestique, l’attraction des capitaux étrangers ou 
encore la fluidité du marché du travail sont autant de recommandations du paradigme dominant 
du développement économique. Mais les coûts associés ont parfois été sous-estimés, en 
particulier par des modèles théoriques aux hypothèses simplificatrices ou des évaluations 
empiriques rustiques. Les orientations « extraverties » de politique économique ont semblé 
minorer les dynamiques transitoires pour privilégier les approches de statique comparative, plus 
favorables et faciles à concevoir. Les phénomènes de trappe de pauvreté, de restructuration 
sectorielle, de chocs sur les balances des paiements, de bosses migratoires, de difficultés 
d’intégration politique et sociale n’ont pas toujours été appréciés à leur juste mesure par les 
avocats des réformes outward looking. C’est aussi le cas en ce qui concerne les exigences en 
matière de transferts, voire de sauts technologiques, ou encore le rythme des bouleversements 
écologiques liés à cette globalisation. Si l’on peut concevoir le développement économique 
comme un processus fondamentalement déséquilibrant, par le biais de polarisations internes 
générant des effets d’entrainement ou de liaison, la nouveauté des trois dernières décennies est 
la pression externe exercée par la mondialisation et ses chocs. Les propositions de 
communication devront donc se focaliser sur ce fil conducteur tout en s’insérant dans un 
ensemble large de thématiques envisageables. 

Mondialisation décarbonée, pourquoi cette incise particulière ? La durabilité est un concept 
multidimensionnel qui englobe différents aspects  (écologique, économique et social) du 
développement. Mais le débat le plus prégnant et le plus lourd d’enjeu, y compris dans les 
mondes en émergence ou malheureusement encore sous-développés, est bien celui d’une 
certaine urgence écologique. Les sociétés et leurs gouvernements pourront-ils durablement 
concilier le modèle « économie-monde » fait de mobilités accrues et la nécessaire réduction de 
l’empreinte écologique des activités humaines ? Sans être exclusive, il s’agit bien d’une 
orientation prioritaire de nos journées scientifiques.  
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Thèmes 
 

 
Cette réflexion qui s’inscrit dans une démarche pluridisciplinaire (économie et gestion, 

sociologie, démographie, géographie, droit et science politique, sciences de l’environnement)  
s’articulera autour de trois axes principaux : d’abord les défis, nés de nouveaux déséquilibres 
planétaires, puis les émergences, identifiant les pistes en exploration et enfin les leviers, critères 
d’évaluation pour de nouveaux paradigmes. 

Les propositions de communication, relevant des divers champs disciplinaires des sciences 
humaines et sociales, préciseront, en deux pages maximum, la problématique, la méthodologie 
appliquée et les principaux éléments de bibliographie. Les communications peuvent porter sur 
des aspects théoriques, empiriques ou méthodologiques, elles s’inscriront dans une ou plusieurs 
des sessions proposées. 
 
Session A : les défis, un constat des nouveaux déséquilibres mondiaux 

 
A1  défis environnementaux et technologiques : une géographie physique altérée (épuisement des 

ressources, irréversibilité environnementale, le climat bien public mondial,…) 
 

A2 défis démographiques, humains et sociaux : une géographie humaine sous tension 
(déséquilibres démographiques, mobilité des personnes officielle et clandestine, 
vulnérabilités,…) 

 

A3 défis économiques et commerciaux : une mondialisation du déséquilibre (compétitivité et flux 
commerciaux, libéralisation des services, croissance et inégalités,…) 

 

A4 défis institutionnels et géopolitiques : des rapports de forces bouleversés (gouvernance 
mondiale, espaces régionaux, conflits et terrorisme,…) 

 

A5 défis monétaires et financiers : crises et instabilités  (dette et flux financiers, système 
monétaire international, dérégulation bancaire,…) 

 
Session B : les émergences, comme pistes en voie d’exploration 

 
B1 nouveaux équilibres, signes d’une multipolarisation : fonctionnement des institutions 

internationales et leadership (système onusien et  IFI en mutation ?, les BRIC,…) 
 

B2 nouvelles régulations commerciales et financières : clause de sauvegarde et gestion du risque 
(un retour du protectionnisme ?, comportements prudentiels et agences de notation,…) 

 

B3 modes de production, de consommation et d’échange : de l’économie géographique à l’économie 
écologique (filières courtes, re-localisation des activités, empreinte écologique, 
écosystèmes,…) 

 

B4 migrations et développement humain : brain drain, brain gain ou brain waste ? (éducation, 
flux migratoires, marchés du travail, transferts de fonds,…) 

 

B5 infrastructures, transport et urbanisation : quels  espaces d’activité et de vie ? (gestion des flux, 
logement, paysages urbains, écomobilité,…)  
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Session C : les leviers pour l’évaluation de nouveaux paradigmes 

 
C1 la proximité économique et sociale : quel espace pertinent pour le calcul économique et la 

subsidiarité des politiques ? (systèmes locaux, réseaux, systèmes financiers décentralisés, 
fondements historiques et culturels des coopérations régionales,…)  

 

C2 la responsabilité des acteurs : intégrer de nouvelles dimensions aux processus de décision (RSE, 
notation sociale,  loyauté et clause sociale dans le commerce, normes fondamentales du 
travail, labels et traçabilité,…) 

 

C3 la durabilité : un nouvel horizon temporel pour les arbitrages ? (court terme/long terme,   
sobriété des modes de vie, économie du recyclage,…) 

 

C4 la réciprocité : valeur économique du lien social et économie solidaire, (capital social, commerce 
équitable, tourisme durable,…) 

 

C5 la solidarité : fiscalité et politiques publiques (compétition ou coopération fiscale ?, taxes 
internationales,  souveraineté économique, secteurs publics,…) 

 
Session D : Doctorants 
 
D1 Elle permet aux doctorants dont les travaux ne s’intègrent pas dans les trois sessions 

précédentes de présenter une communication en économie du développement.  
 

Comité scientifique  
 

Philippe Adair (Paris Est Créteil), Thierry Baudassé (Orléans), Rémi Bazillier (Orléans), Bruno 
Boidin (Lille 1), Florent Bresson (Orléans), Jean Brot (Lorraine), Arnaud Bourgain (Luxembourg), 
Stéphane Callens (Artois), Maurice Catin (Toulon-Var), Jean-Louis Combes (Clermont-Ferrand), 
Mouez Fodha (Orléans), Pierre-Etienne Fournier (ESMA Marne-la-Vallée Créteil), Jean-Jacques 
Friboulet (Fribourg, Suisse), Géraldine Froger (Versailles Saint-Quentin), Jean-Jacques Gabas (Paris 
11-Orsay), Xavier Galiègue (Orléans), Hubert Gérardin (Lorraine), Bernard Guesnier (Poitiers), 
Bernard Haudeville (Aix-Marseille 3), Henri-François Henner (Clermont-Ferrand), Pierre- Philippe 
Hugon (Paris X), Francis Kern (Strasbourg), Benoît Lallau (Lille 1), Michel Lelart (CNRS, 
Orléans), Fabienne Leloup (Mons, Belgique), Claire Mainguy (Strasbourg), Thierry Montalieu 
(Orléans), Thierry Pairault (CNRS, EHESS), Muriel Périsse (Artois), Jacques Poirot (Lorraine), 
Béatrice Quenault (Rennes), Isabelle Rabaud (Orléans), Philippe Saucier (Orléans) Stéphanie 
Treillet (Paris Est Créteil), Jean-Claude Vérez (Artois). 
 

 

Comité d’organisation  
 
Rémi Bazillier, Florent Bresson, Jean Brot, Hubert Gérardin, Michel Lelart, Thierry Montalieu, 
Isabelle Rabaud, Christian Rietsch et Camélia Turcu. 
Secrétariat : Colette Gédoux, Renée-Hélène Saliège et Caroline Trindade.  
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Calendrier   Date limite d’envoi des propositions de communication : vendredi 13 janvier 2012   Date de la décision du comité scientifique : vendredi 10 février 2012    Date limite d’inscription et d’envoi des communications retenues : vendredi 27 avril 2012     

 

Information 
Secrétariat d’organisation 

   Renée‐Héléne SALIÈGE LABORATOIRE D'ECONOMIE D'ORLEANS  Secrétariat général  Faculté de Droit, d'Economie et de Gestion  Rue de Blois, B.P. 26739  45067 ‐ ORLEANS Cedex 2 E‐mail: renee‐helene.saliege@univ‐orleans.fr Tél.: 33 (0)2 38 41 70 37  
 

Ce colloque est francophone mais certains ateliers pourront être 
organisés en anglais 

 
 

Sites Web :  
http://www.univ‐orleans.fr/leo/ATM2012 http://www.mondesendeveloppement.eu  



  5

 

Mobilités internationales, déséquilibres et développement :  
vers un développement durable et une mondialisation décarbonée ? 

Orléans 11, 12 et 13 juin 2012 
  

PROPOSITION DE COMMUNICATION  Nom :        Prénom : Institution de rattachement:     Discipline :   Doctorant(e)       Assistant(e) /ATER                    Professeur                                Maître Assistant(e)/ Maître de conférences    Autre (Précisez) :  Adresse professionnelle :  Tél :          Courriel :   Souhaite présenter une communication se rapportant à la session…… …… 

et à l’atelier ou aux ateliers n°….………  TITRE :   Résumé ci‐joint (deux pages maximum) Mots‐clés :  Ferez‐vous votre présentation  en français   ou en anglais   
FICHE À RETOURNER PAR COURRIEL AUX DEUX ADRESSES SUIVANTES POUR LE VENDREDI 13 JANVIER 2012 AU PLUS TARD  

  

Renée-Héléne SALIEGE LABORATOIRE D'ECONOMIE D'ORLEANS  Faculté de Droit, d'Economie et de Gestion  Rue de Blois, B.P. 26739  45067 ‐ ORLEANS cedex 2 E‐mail: renee‐helene.saliege@univ‐orleans.fr Tél.: 33 (0)2 38 41 70 37 Fax : 33 (0)2 38 41 73 80  
et

Jean BROT ATM‐BETA‐CNRS Faculté de Droit, Sciences Economiques et Gestion 13 place Carnot F‐54000 NANCY Courriel : Jean.Brot@univ‐nancy2.fr Tél :  33 (0)3 54 50 43 52 Fax:  33 (0)3 54 50 43 51 
 


